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Les des de voütes de la Maison de Ville, aspects de la sculpture
a Geneve entre 1550 et 1700

par Claude Lapaire

L'histoire de la Maison de Ville de Geneve
a ete falte d'une maniere exemplaire par Camille
Martin, en 1906 1 Dans son excellente
monographic, le savant architecte genevois a egale-
ment aborde l'etude des cles de voütes de cet
edifice, dechiffrant leurs inscriptions, analy-
sant leur style et proposant leur attribution a
Faule Petitot et Jean Delor 2

A la suite des travaux de C Martin, Waldemar

Deonna a repertone les cles de voütes de

Fig 1 Plan de la Maison de Ville (d'apres C Martin)

la Maison de Ville dans son catalogue des
«Pierres sculptees de la Vieille Geneve», en
1929 3, et les a bnevement decntes dans sa
monumentale synthese sur «Les Arts a

Geneve», en 1942
4 Les histonens de l'art suisse

ne semblent pas s'etre Interesses a ces cles de
voütes- le troisieme volume de l'histoire de
l'art en Suisse, par J Gantner et J Reinle ne
leur consacre que quatre lignes distraites, sans
illustration 5 et la these de Hubert Aepli sur

Fig 2 Portique de la Maison de Ville (etat vers 1906)
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les constructions profanes de la Renaissance
en Suisse romande ne les cite qu'en passant6.
Pourtant, le «Corpus» des sculptures suisses de
la Renaissance et du xvne siecle n'est pas si
abondant que les reliefs genevois puissent
etre traites en quantite negligeable.

Rien ne necessite de reprendre l'etude de
ces cles de voütes, sinon le fait que sept d'entre
elles viennent d'etre detachees de leur
emplacement original pour etre transferees au Musee
d'art et d'histoire et remplacees par des copies.
Cette operation a ete menee a bien sous la
direction de M. Ernest Martin, architecte,
par l'atelier de restauration Crephart a
Geneve et le laboratoire des materiaux pier-
reux de l'Ecole polytechnique federale a
Lausanne 7.

Une comparaison avec les photographies
reproduites par C. Martin en 1906 montre ä

quel point ces sculptures ont souffert des conditions

climatiques en soixante-quinze ans, meme
si elles paraissaient ä l'abri des intemperies
sous les voütes qui les protegeaient. En l'es-
pace d'une generation, certaines d'entre elles
ont perdu plus d'un tiers de leur substance.
Puisse leur entree au Musee les preserver de la
lente destruction a laquelle elles etaient vouees.

L'Hotel de Ville de Geneve, que les textes
anciens appellent «la Maison de Ville», groupe
aupres d'une tour du milieu du xve siecle des
bätiments construits aux xvie et xvne siecles
autour d'une cour fermee. A l'angle nord-
ouest de la cour s'eleve une rampe sur plan
carre, donnant acces ä tous les etages de
l'edifice (fig. 1). La rampe est precedee d'un
portail a demi-colonnes cannelees portant un
entablement orne de triglyphes, de bucranes et
de rosaces et surmonte d'un fronton sculpte aux
armes de la Republique avec la date de 1556.

Le portail fait face a un bätiment de plan
rectangulaire, parallele ä la rue de l'Elotel de
Ville et qui forme le cote nord-est de la cour.
Le rez-de-chaussee de ce bätiment a deux
acces sur la rue et est congu comme un corps
de portique, halle d'entree rythmee par dix
colonnes toscanes portant des arcs en anse
de panier et des voütes sur croisees d'ogives.
Ce portique se prolonge ä angle droit par deux
autres travees qui le relient au portail s'ouvrant
sur la rampe (fig. 2).

Fig. 3. Jules Cesar (catalogue n° 5).

Les croisees des voütes des quatorze travees
du portique et de son prolongement sont ornees
de cles. Celles-ci ne sont pas integrees dans la
stereotomie des ogives, mais simplement for-
mees de bloc de pierre independants, suspendus
ä l'intersection des ogives au moyen d'un
goujon. Nous continuerons ä les appeler cles
de voütes, bien qu'elles n'aient aucune fonc-
tion constructive dans la voüte, au-dessous de
laquelle elles ne jouent qu'un role ornemental.

Les quatorze cles de voütes sont en gres
tendre, dit gres molassique, comme la plupart
des sculptures genevoises. Voici leur description

en suivant la numerotation des travees
selon le plan de Camille Martin et en s'inspirant
largement de son texte 8 auquel sont ajoutees
quelques observations nouvelles.

1. Dans un rectangle, un cartouche, orne de
volutes et de petites tetes barbues. Inscription:
JURA REPETITA 1846.

2. Dans un carre pose en diagonale, medail-
lon portant un soleil entourant le mono-
gramme IHS. Aux quatre angles, doubles
volutes. Legende circulaire: post tenebras lux.

138



Fig 4 Frederic Barberousse (catalogue n° 6)

3. Un carre pose en diagonale, avec enca-
drement orne de volutes. Dans les angles,
tetes d'anges ailees; au centre du carre, une
balance.

4. Cartouche ovale, pose en diagonale. Enca-
drement decoupe, lmitant le cuir. Dans l'qn des

angles, une tete d'ange ailee; dans les autres,
des volutes et des feuillages stylises. Sur le
cartouche inscription: pvgnate pro aris et focis.
LIBER WIT VOS DNS XII DIE XBRIS. M.DCII

5. Dans un carre, medallion a l'effigie de
Jules Cesar. Volutes aux quatre angles.
Legende circulaire: ad genavä extremv oppidv
ALLOBROGV. QVA MAXI MIS ITINERIB9 PERVENIT.
A gauche et ä droite du buste: ivl. CAEs.Lib.I.
Comme - Tete de profil, couronnee delauner.
Dimensions 37,5 ><37,5 xi8 cm. Musee d'art
et d'histoire. Inv. 1979-57 (fig. 3).

6. Dans un carre, medallion a l'effigie de
Frederic Barberousse; aux quatre angles, des
volutes. Legende circulaire: assertor liber-
TATis.1153. A gauche du buste: frider, ä

droite: barb. 1162. Tete de profil couronnee.
Dimensions 37x37x16 cm. Musee d'art et
d'histoire. Inv. 1979-58 (fig. 4).

Fig 5 Aurelien (catalogue n° 8)

7. Un carre avec un encadrement simulant
une lamere de cuir passant au travers des

volutes d'angles. Au centre du medallion, dans

un soleil, le monogramme ihs. Au-dessus du
soleil, deux passages bibliques: post tenebras
SPERO LVCEM lob. C. 17. 12. ORIETVR IN TENE-

bris lvx tva. ESA. C 38. io. Au-dessous, la
devise: post tenebras lvx. 1536.

8. Dans un carre, medallion a l'effigie
d'Aurelien: feuilles de chene aux quatre angles.
Legende circulaire: avrelia allobrogvm. A
gauche et ä droite du buste: AVRELIAN9. Tete de

profil couronnee Dimensions 37x38x17 cm.
Musee d'art et d'histoire. Inv 1979-59 (fig. 5).

9. Medaillon ä l'effigie de Marcellus.
Encadrement d'oü sortent des volutes, simulant
le cuir decoupe, pose sur un carre ä pans
coupes. Legende circulaire: Marcellus. Tete
de profil Dimensions 37x3 7,5 X17 cm. Musee
d'art et d'histoire. Inv. 1979-60 (fig. 8).

10. Medaillon a l'effigie de Pompee,
encadrement semblable au precedent. Legende
circulaire: CN.poMPEivs.magnus. Tete de profil.
Dimensions 37 x 37 x 15,5 cm. Musee d'art et
d'histoire. Inv. 1979-61 (fig. 9).
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Fig 8 Marcellus (catalogue n° 9)

11. Dans un carre pose en diagonale,
medallion a l'effigie de Henri IV; volutes ornees
de feuilles aux quatre angles, interrompant la
legende circulaire: henricus iiii d.g. franco-
rum. etnav: rex. Tete de profil couronnee
de launers. Dimensions 37,5 ><37,5 ><17 cm.
Musee d'art et d'histoire. Inv. 1979-63 (fig. 6).

12. Dans un carre pose en diagonale, medallion

ä l'effigie de Ciceron; encadrement sem-
blable au precedent. Legende circulaire: m

tul.cicero. Tete de profil. Dimensions 37 x
37,5 x 17 cm. Musee d'art et d'histoire. Inv.
1979-62 (fig 7)

13. Medaillon dont l'effigie a ete complete-
ment martelee; cependant la silhouette est
encore visible Encadrement analogue aux
precedents avec, aux angles, des feuilles plus
grandes et tnlobees

14. Dans un carre pose en diagonale,
medallion contenant un soleil entourant le mono-
gramme ihs. Encadrement semblable aux
precedents. Legende circulaire: post tenebras
lux.

Les renseignement histonques sur les cles
de voütes de la Maison de Ville sont peu

Fig 9 Pompee (catalogue n° 10)

nombreux L'aile cote rue a ete edifiee a

partir de 1617 d'apres les plans de Faule
Petitot par Jean Pattac Les travaux etaient
termines en 1620. Cependant certains elements
de ce bätiment ne furent acheves qu'entre
1700 et 1707, alors que se terminalem les

constructions qui bordent la cour du cote
sud-ouest. Deux mentions dans les archives
concernent directement les cles de voütes:

En 1619, «le controlleur [des batiments] a presente [au
Conseil] un modele de la voute de la galene de la Maison
de Ville et a requis de savoir s'il plait a messeigneurs qu'il
faut faire l'enrichissement de la dite voute du dedans de

platre au lieu que celles de l'escaher sont en pierre de taille,
que par ce moyen on pourra eviter une grande depense et
maintenir qu'on y donnera la meme forme qu'a celle de
l'escaher Accepte de les faire de platre» 9

En 1706, la Chambre des comptes enregistre
un contrat avec

«Sieur Jean Delor sculpteur a ete convenu avec lui a

neuf ecus blancs pour six bustes qu'il a promis de faire
sous la voute a l'entree de la Maison de Ville suivant le
dessm qui lui sera donne» 10

Les dates inscrites sur certaines cles de
voütes du portique n'apportent que des
informations imprecises: 1153, 1162 et 1536 sont
des inscriptions commemoratives, la date de
1602 et le medallion du roi Henri IV (roi de
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Navarre en 1572, roi de France en 1589, mort
en 1610) fournissent au moins un terminus
ante quem; celle de 1846 indique non seulement
le souvenir de la revolution de 46 mais aussi
celle d'une restauration qui ne s'est peut-etre
pas etendue a la seule cle portant cette date
et sur l'ampleur de laquelle nous sommes mal
renseignes ".

Seule l'analyse stylistique devrait permettre
une datation plus serree. Les cles aux effigies
de Cesar (fig. 3), Barberousse (fig. 4) et Aure-
lien (fig. 5) sont de la meme main. Sculptes
dans un bloc de base carree, les medaillons
sont encadres aux angles de volutes ou de
feuilles recourbees. L'epigraphie des inscriptions

est caracterisee par l'emploi du V romain,
du R legerement oncial, du S dont la boucle
superieure est plus petite que l'autre et du A
aux hampes largement ecartees et symetriques.
Les effigies occupent l'ensemble du champ
du medaillon, le buste prend assise sur le bord
inferieur et la couronne ou les feuilles de
laurier empietent legerement sur le bord supe-
rieur. Un texte complementaire s'inscrit sur
l'axe horizontal du medaillon. Le modele est
vigoureux, creusant les traits et dessinant les
cheveux d'une maniere ornementale qui accen-
tue le caractere graphique de ces sculptures.
On notera que la cle representant Cesar a cer-
tainement ete retravaillee au xixe siecle.
L'epigraphie de l'inscription temoigne d'un ciseau
suivant servilement un trace plus ancien et le
modele releve de l'esprit neo-classique.

Les cles aux effigies de Henri IV (fig. 6) et
Ciceron (fig. 7) sont d'une deuxieme main.
Sculptes dans un bloc de base carree, mais
axes selon la diagonale, les medaillons sont
encadres aux angles de longues feuilles recourbees.

L'epigraphie fait usage du U (ä la place
du V), d'un R moins oncial que pour le
premier groupe (surtout Ciceron) et se caracterise

par l'emploi de nombreux points sculptes en
pointes de diamant. Les effigies n'occupent
pas le champ entier du medaillon. Elles ne
sont accompagnees d'aucun texte place dans
le champ. Le relief, moins accentue que dans
le premier groupe, est travaille par petites
touches presque «picturales», nerveuses, mais
neanmoins peu precises. Leur auteur etait
anime du desir evident de se rapprocher autant

que possible du modele fourni par les medaillons

de Cesar, Barberousse et Aurelien.
Les cles aux effigies de Marcellus (fig. 8) et

de Pompee (fig. 9) sont d'une troisieme main.
Sculptees dans un bloc ä huit cotes irreguliers
au-dessus duquel s'inscrit un cercle entoure de
courbes elliptiques interrompues par des
volutes, elles sont pourvues de breves inscriptions.

Leur epigraphie se caracterise par l'emploi

du U, d'un A assymetrique et penche,
d'un R romain et d'un S aux deux boucles
symetriques. Les effigies sont placees libre-
ment dans le champ qui demeure nu. La tete
de Pompee est tournee de profil ä gauche,
comme pour faire face a celle de Marcellus,
de profil ä droite. Le relief a la profondeur de
celui du deuxieme groupe, mais est traite d'une
maniere plus douce. Tout en respectant le
schema des cles plus anciennes, l'auteur des

effigies de Marcellus et de Pompee a pris ses
distances par rapport aux modeles, dont il ne
copie ni la forme, ni l'ornementation.

Les resultats de notre breve analyse ne per-
mettent pas d'accepter l'hypothese avancee
par J. D. Blavignac2 et developpee par
C. Martin, qui «reconnait a premiere vue deux
manieres et deux epoques» et fixe la repartition
des sept cles de voütes principales selon la
maniere suivante: quatre qu'il donne a Jean
Delor et date de 1706 et trois (Cesar, Aurelien
et Barberousse) qu'il suggere d'attribuer ä

Faule Petitot et date vers 1620 8.

Teiles qu'elles se presentent aujourd'hui, les
cles de voütes du portique remontent ä quatre
periodes differentes. Les medaillons d'Aure-
lien et de Barberousse appartiennent ä la
tradition de la Renaissance et doivent etre dates
du dernier tiers du xvie ou du tout debut du
xvne siecle. Les effigies d'Henri IV et de
Ciceron peuvent avoir ete executees vers 1620,
ou pendant la premiere moitie du xvne siecle,
Celles de Marcellus et de Pompee sont l'ceuvre
de Jean Delor et datent de 1706. Enfin le
medaillon de Cesar, faisant partie a l'origine
du premier groupe, a ete resculpte a la fin du
xvine siecle ou pendant le premier tiers du
xixe siecle.

Les cles de voütes du portique sont toutes
amovibles. Elles ne sont pas organiquement
liees a la mouluration des ogives et paraissent
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avoir ete l'objet de diverses manipulations et
restaurations. II n'est done pas possible de les

dater en fonction de l'emplacement qu'elles
occupent. Elles pourraient meme avoir appar-
tenu primitivement a une construction autre

que le portique. A titre d'hypothese, nous pro-
posons de considerer les trois medaillons de

Barberousse, d'Aurelien et de Cesar (celui-ci
seulement dans sa structure initiale) comme
ayant orne a l'origine une autre partie de la
Maison de Ville et comme ayant ete reem-
ployes vers 1620 pour decorer les voütes du
portique. lis inspirerent alors le sculpteur
charge de tailler de nouvelles des de voütes,
qui fit notamment les medaillons d'Henri IV,
de Ciceron et la cle avec l'inscription comme-
morant l'Escalade (Martin n° 4). Enfin, cet
ensemble fut complete par Jean Delor en 1706 par
six medaillons, dont deux au moins (Marcellus
et Pompee) sont parvenus intacts jusqu'a
nous.

Cette hypothese a l'avantage d'expliquer la
profonde difference de style entre les trois
groupes de medaillons et de permettre leur
insertion dans l'histoire de la sculpture a
Geneve entre 1550 et 1700.

Entierement absorbee par la lourde täche
de creer un nouvel Etat, de fonder une nou-
velle religion et d'edifier de nouvelles
fortifications, la Geneve de Calvin et de Theodore
de Beze eut d'autres soucis que de se preoc-
cuper du developpement de la sculpture.

Pourtant, en 1556, le Conseil pouvait inau-
gurer le portail donnant acces ä la rampe de
la Maison de Ville. L'ornementation de ce
beau portail Renaissance est une fidele
transcription d'une gravure illustrant le troisieme
livre du traite d'architecture de Serlio A Le
decor sculpte, purement ornemental, est d'une
savoureuse plastique, executee avec brio par
un praticien de talent.

C'est en 1561 que fut sculpte le decor en
relief du portail de l'aile sud du College, fonde
par Calvin trois ans auparavant. II represente
deux figures feminines ailees, allegories de la
guerre et de l'etude, encadrant un cartouche
aux armes de Geneve. L'attribution ä Jean
Goujon a ete abandonnee depuis longtemps I3,

mais l'ceuvre n'en n'est pas moins apparentee

ä l'ecole de Fontainebleau, tant par son icono-
graphie que par la delicatesse de son relief.

II faut situer les deux cles de voütes du
portique de la Maison de Ville representant
Aurelien et Barberousse dans ce contexte.
Elles sont l'ceuvre d'un tout autre sculpteur,
qui n'a pas travaille au College. Probablement
d'origine frangaise, il a realise les deux medaillons

autour de 15 80, en s'inspirant des nom-
breuses gravures illustrant des traites d'histoire
ou des recueils de portraits A Peut-etre ces deux
cles de voütes et celle de Cesar - dans sa structure

ancienne - etaient-elles destinees a orner la

rampe de la Maison de Ville. Les effigies d'em-
pereurs romains et de grands personnages de
l'histoire avaient leur place dans l'ornementation

des edifices civils de la Renaissance A

Peu de sculptures genevoises du xvne siecle
sont parvenues jusqu'a nous, si l'on excepte
quelques beaux reliefs ornant des portes en
bois, ä peine etudiees jusqu'a present. Aussi
faut-il accorder la plus grande attention aux
deux cles de voütes representant les bustes de
Henri IV et de Ciceron. Nous proposons de
les attribuer ä Faule Petitot et de les dater
des annees 1620, au contraire de Camille
Martin qui les situait en 1706 et les donnait
a Jean Delor.

Faule Petitot naquit vers 1572 ä Villers-
le-Duc, pres de Dijon. II fit un apprentissage
de sculpteur a Lyon, sejourna en Italie et s'ins-
talla ä Geneve oü il se maria en 1598. II fut
regu bourgeois en 1615 «en consideration du
service que la Seigneurie espere recevoir de
lui en son art pour les bätiments publics».
II mourut en 1629. Ses fils Joseph (1602-1665)
et Isaac (1604-1673) sont egalement qualifies
de sculpteurs, tandis que son fils Jean (1607-
1691) est le celebre emailleur. Faule Petitot est
generalement appele «maitre sculpteur et me-
nuisier», parfois «architecte». On ne connait
de lui aueune sculpture signee.

Pour l'effigie de Henri IV, Petitot s'est
peut-etre inspire de la medaille frappee en
1594 ä l'occasion du sacre du roi. L'avers de
cette medaille represente le roi en empereur
romain, tourne de profil ä droite. La tete est
ceinte d'une couronne de laurier et le buste
est drape du «paludamentum», laissant appa-



raitre les lambrequins de l'epauliere. La me-
daille et la cle de voüte offient des similitudes
qui ne sont pas dues au hasard: en general,
sur ses medailles, Henri IV est represents
nutete avec la fraise ou l'armure moderne A
Livio Fornara, assistant au Musee d'art et
d'histoire, a attire mon attention sur un petit
relief en bois avec le buste d'Henri IV. Le
relief n'est pas signe, mais porte au revers une
inscription du xvne siecle l'attribuant ä Faule
Petitot17. Henri IV est represents tete nue,
vetu d'une armure ä l'antique. A l'exception
de la couronne de laurier qui manque au relief
en bois, celui-ci est tres proche, par l'icono-
graphie, du mSdaillon de pierre. GEuvre severe,
d'un rSalisme attentif, le relief de bois, riche-
ment dScorS a la fagon d'une piece d'orfevrerie,
n'a cependant que peu de rapports stylistiques
avec la clS de voüte qui apparait plus marquSe
par la mSdaille de 1594.

CicSron Stait dSjä reprSsentS dans la Maison
de Ville sur l'une des peintures murales deco-
rant la Salle du Conseil. La date de ces peintures

est encore mal Stablie, variant selon les
auteurs entre «apres 1488» et le dSbut du
xvne siecle l8. CicSron apparait sous les traits
d'un vieillard barbu. Par contre, Petitot l'a
reprSsentS dans son äge d'homme mür, glabre,
le cheveu court, avec le «cicer» sur la tempe
droite. Un fragment de toge cerne le buste sur
l'Spaule droite. C'est un portrait de mSdailleur,
inspirS de la numismatique ou de la glyptique
antique plutot que des gravures sur bois ornant
les nombreux recueils illustrSs de portaits
d'hommes cSlebres.

Avec les effigies de Marcellus et de PompSe,
nous entrons dans la derniere phase de la
sculpture baroque ä Geneve. Elles sont l'ceuvre
de Jean Delor, un sculpteur dont nous ne
savons pratiquement rien. Sa famille Stait
originate de Mizoen en DauphinS. Paul De Lort,
marchand, avait StS regu bourgeois en 1597

et Pierre Delor, fils de feu Jacques, Sgalement
marchand, en 1706 V Le contrat pour les
«six bustes sous la voüte a 1'entrSe de la Maison
de Ville» a StS enregistrS le 11 aoüt 1706.

Le 18 aoüt de la meme annSe la Chambre
des comptes note que «a encore StS convenu
avec lui ä vingt-quatre Scus blancs pour faire
un grand cadre dorS en sculpture au portrait
de sa MajestS Prussienne lui ayant laissS espSrer
encore un Scu si l'on est bien content de son
travail» 20. II s'agit du portrait de FrSdSric Ier,
roi de Prusse, attribuS a Friedrich-Wilhelm
Weidemann, qui fut donnS a la RSpublique
de Geneve en 1705 et est exposS aujourd'hui
dans la salle de l'Alabama ä l'Hotel de Ville 2I.

Le cadre, en bois dorS, est conservS: sa belle
sculpture dScorative allie divers feuillages avec
des rinceaux, dans un style rocaille tres modSrS,
ou transparaissent encore des rSminiscences de
la grammaire ornementale maniSriste. La
difference des genres ne permet cependant pas
de comparaisons directes entre le cadre et les
clSs de voütes.

La sculpture genevoise autour de 1700 se
rSduit a quelques travaux d'ornementation de
fagades de peu d'importance. L'hotel parti-
culier construit par Joseph Abeille de 1707
ä 1712 pour Jean-Antoine Lullin et apparte-
nant depuis la fin du xvine siecle a la famille de
Saussure (rue de la Tertasse 2) est decore, au-
dessus du portail dans la cour interieure, d'un
medaillon sculpte entoure de guirlandes. Par sa
forme et par la fagon de disposer le buste dans
le champ, ce medaillon, unique dans la sculpture

monumentale de Geneve, n'est pas sans
rappeler les des de voütes de Jean Delor.

Lorsqu'enfin paraitra l'inventaire des monuments

d'art et d'histoire du canton de Geneve,
il sera possible de cerner avec precision l'ceuvre
des sculpteurs genevois de l'epoque moderne.
En attendant, il faut se contenter d'apergus
comme celui-ci, dont nous regrettons le carac-
tere fragmentaire.
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